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>>Le sanctuaire de Juvigné 
de l’époque gauloise 
à la Gaule romaine

Les découvertes effectuées à Juvigné, dans les Pays de la Loire en Mayenne, ont
révélé l’existence d’un lieu de culte fréquenté pendant plusieurs siècles.
Statuettes, monnaies, armement et objets de parure témoignent de la continuité
de pratiques religieuses depuis la période gauloise jusqu’à l’époque gallo-
romaine, enrichissant le dossier encore peu étoffé des sanctuaires laténiens de
l’ouest de la France.

VIVRE AU BORD DES LACS AU NÉOLITHIQUE

Stanislas BOSSARD 

>> Étudiant en Master 2 d’archéologie, 
université de Nantes 

Statuette de cervidé, en métal
cuivreux, découverte à Juvigné. 
© Musée archéologique de Jublains, 
J.-M. Fournier, Prisma Laval



itué aux marges de l’ancien territoire des
Aulerques Diablintes, peuple gaulois ins-
tallé dans les deux tiers nord de l’actuelle

Mayenne et le sud de l’Orne, le sanctuaire de la Fer-
merie, à Juvigné, a été exploré par des sondages
ponctuels et prospecté à pied à la fin des années
1980 par Jacques Meissonnier. Seule une partie des
constructions, arasées, a été mise au jour lors de ces
opérations : le temple maçonné gallo-romain et une
section du péribole 1 ont été entrevus et renseignent,
de manière toutefois lacunaire, le plan du lieu de
culte durant l’Antiquité. Alors que les installations
cultuelles liées à la phase gauloise demeurent peu
connues, les objets découverts invitent à envisager
une fonction religieuse dès ce moment. Ainsi, des tes-
sons de céramiques, abondants pour la phase gau-
loise, attestent une occupation continue du sanc-
tuaire, vraisemblablement à partir du IIIe siècle
avant J.-C., jusqu’au IIe siècle après J.-C. au moins.
Aux alentours, aucun indice ne permet de rattacher
ce sanctuaire directement à un habitat gaulois ou
gallo-romain. 

DES INSTALLATIONS CULTUELLES 
MAL CONNUES

La présence de mobilier laténien particulier –
notamment des monnaies et des pièces d’armement
– aux abords du temple maçonné gallo-romain 
semble indiquer que ce dernier a probablement été
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1. Péribole : enceinte 
délimitant l’espace sacré 
du sanctuaire et le séparant
du monde profane.

érigé à l’emplacement même où se déroulaient les
pratiques rituelles au cours de la période gauloise.
Néanmoins, aucun vestige immobilier daté de cette
période n’a été repéré lors des sondages menés à 
ce niveau. La nature des installations cultuelles loca-
lisées au cœur du sanctuaire celtique reste donc 
à préciser. 

Cependant, à l’est du temple, un fossé au profil
en « V » et aux dimensions monumentales pourrait
correspondre à une première clôture, ostentatoire,
du sanctuaire. Mesurant plus de 4 m de largeur et

Plan des structures découvertes au
sanctuaire de la Fermerie, à Juvigné
(Mayenne). 
DAO S. Bossard.

Coupe simplifiée et restitution des structures maçonnées au niveau de la clôture
orientale du sanctuaire de Juvigné. Au centre, les fondations du péribole installées
dans le comblement d’un fossé antérieur aux dimensions imposantes ; de part et
d’autre, deux galeries, délimitées par des murs aux fondations moins profondes.
DAO S. Bossard d’après J. Meissonnier, E. Mare, 1988.
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jusqu’à 3 m de profondeur, ce fossé était vraisem-
blablement doublé d’un talus marquant le paysage,
édifié avec la terre récupérée lors de son creusement.
Vers le milieu du Ier siècle après J.-C., les fondations
d’un mur maçonné, ancrées au fond de ce fossé, et en
reprenant alors le tracé exact, sont interprétées
comme le péribole du lieu de culte d’époque
romaine. Même si la datation précise du creusement
du fossé demeure hypothétique, puisque son com-
blement a piégé du mobilier à la fois gaulois et gallo-
romain, la volonté de conserver, au cours du temps,
la même limite pour l’aire sacrée est manifeste et
constitue un indice fort de la permanence de la voca-
tion religieuse du site. Ce dispositif n’a été repéré
pour l’instant qu’à l’est du temple, sur une trentaine
de mètres, mais plusieurs indices suggèrent que le
fossé, transformé plus tard en une enceinte maçon-
née, formait un quadrilatère s’étendant sur une cen-
taine de mètres de long. Ce phénomène de maintien
du contour de l’espace sacré est connu sur d’autres
sanctuaires gaulois, transformés par la suite en lieux
de culte gallo-romains.

DES DÉPÔTS D’OFFRANDES VARIÉS
Un ensemble important de 385 monnaies, dont

99 sont gauloises, a été découvert dans le sanctuaire 
de Juvigné; ces pièces ont principalement été dépo-
sées entre le milieu du Ier siècle avant J.-C. et le milieu
du siècle suivant. Une particularité de ce lot, observée
également sur d’autres lieux de culte à des dates 

similaires, consiste en la dégradation volontaire, à
coups de burin, de plus de 70 pièces, tant gauloises que
romaines. Ce geste, interprété comme le sacrifice des
monnaies aux dieux, a été appliqué systématique-
ment sur les pièces de grande valeur, des statères gau-
lois en or, moins fréquemment sur les monnaies en
argent et encore plus rarement sur le bronze.

Des fragments de pièces d’armement en fer, for-
tement corrodées lors de la découverte et donc limi-
tant les observations relatives à ce type de mobilier,
proviennent aussi de la Fermerie. Parmi les quelques
objets en fer identifiés, au moins deux épées, un mor-
ceau de fourreau et quatre probables talons de lance
forment les restes d’un ensemble d’armes laténiennes
certainement plus important. Ces éléments issus de la
panoplie du guerrier sont accompagnés par quelques
objets liés à la parure : une à deux perles en verre bleu
et jaune, deux bracelets filiformes et deux fibules en
alliage cuivreux. L’une d’elles, de belle qualité et rat-
tachée au IIIe siècle avant J.-C., possède un pied évo-
quant la tête d’un oiseau aquatique. 

Enfin, parmi les objets singuliers déposés au sein
du lieu de culte doit être mentionnée une statuette de
cervidé coulée dans un alliage cuivreux. Malgré l’im-
précision du contexte archéologique et la rareté des
comparaisons disponibles, elle a probablement été
confectionnée à la fin de la période gauloise. En tout
état de cause, les traits de l’animal, aux détails simpli-
fiés et à la ramure puissante, renvoient à une facture
plus laténienne que gallo-romaine (voir p. 74).
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LE SANCTUAIRE DE JUVIGNÉ DE L’ÉPOQUE GAULOISE À LA GAULE ROMAINE

Statères en or allié des Aulerques Cénomans, mutilés à coups de burin et déposés au sanctuaire 
de Juvigné. © Musée archéologique de Jublains, J.-M. Fournier, Prisma Laval



DES ACTIVITÉS RELIGIEUSES 
QUI PERDURENT 

Le dépôt d’objets particuliers – fibules, statuettes
représentant des divinités, monnaies ou encore arte-
facts miniatures (un vase et une lance métalliques) et
un ex-voto en alliage cuivreux en forme d’oreille – se
poursuit au Haut-Empire, au moins durant les deux
premiers siècles après J.-C. Le lieu de culte est réamé-
nagé au cours du Ier siècle après J.-C., avec la mise en
place d’un temple maçonné au plan formé de deux
carrés concentriques, ainsi que d’un nouveau péri-
bole, f lanqué de galeries sur sa façade orientale.

La permanence des activités religieuses, prati-
quées au sein d’un même espace au fil des siècles,
n’est pas un fait isolé, mais est au contraire observée
par les archéologues de manière récurrente. Le cas de
Juvigné rappelle ainsi le sanctuaire suburbain de
Jublains (Mayenne), distant de 35 km, qui constitue
manifestement le principal lieu de culte de la cité des
Diablintes durant l’époque gallo-romaine, implanté
en périphérie de son chef-lieu. Des vestiges laténiens

– notamment des armes ployées et brisées – y ont
aussi été mis au jour, suggérant une origine gau-
loise du centre religieux. L’existence d’un sanctuaire
celtique, peut-être à l’origine d’une agglomération
gauloise à Jublains, pourrait même avoir motivé le
choix de l’implantation du chef-lieu de cité à l’épo -
que gallo-romaine. ■
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Fibule en alliage cuivreux laténienne provenant du sanctuaire de Juvigné, ornée de la
tête d’un palmipède. © Musée archéologique de Jublains, J.-M. Fournier, Prisma Laval
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Épée gauloise en fer ployée provenant
du sanctuaire de Jublains (Mayenne). 
© Musée archéologique de Jublains, 
J.-M. Fournier, Prisma Laval


